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R. C. W. MaoOUAIQ,
Syndic Officie! pour la Cité <C Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1876.

ASSURANCE

CONTRE LE FED
LA CO*PAOltl* d’a^vbanck

ROYALE D'ANGLETERRE
âcnr, et»,000,000

Librairie A VENDRE OU A LOUER

' FOUR M BOULA»B CANADIENNE. .

mü
d: PROVINCE DE QUÈBEÛili-itmi'!. De lire clause

Avec plusieurs maisons rl habitotion, cours 
et écuries, situé dans la Oté de Hull.

» S'adresser à

FRANÇOIS BRÀZKÀU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

B1 tan.f. t. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEMENTBWriWL.e des
, mrVISÏONj OUB8T.

Ll,iTSAfteSti&u
et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Jj les trains quitteront les dépôts d'AylmeP 
et Hull, comme suit : . , //» i .l'I

Train de Train
. la m^. Rxpress

Arrivé à Hodhëlaga   1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hofehelaga...............9.30 e.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull................ 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmei;..,...»...,! J2.35 l>œ, 8.35 pjni

. J, Brewer, 
ENCAN TE till

i<8 BUE SPARKS 148.

»1 Le.soussignê est préparé à accepter, des 
,,„r R1BQUB8 CONTBlf LK PEU, aux tau

plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés ÿi'il est d’ttedg» d’assurer.

I.S.SOUSSIGNE EST AUHsj b'jiGRftt, !
urtnwmWRH-AlTBflsWBfinil -erinver"i» m.

' ,i . BILLS "pfilvAfc,/ oo

T K8 personnes qui se prdposeiit de s’a- 
jU dresser4 la: LEGISLATURE de là Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BI^LS, PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou avant pour but dé régler 
des arpentages ou définir des limités,11 ou dfe

LIBRAIRE.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Ottfètsde piëte, de fentai- 

sie, images, etc , etc.

Mlbrie.c AVIS;malles. Ottawa, 11 juillet 1879. lan.

Compagnie CanadienneH Trust and Loan,"•s» Est par le présent donné que demandé û été 
faite sous l'autorité de Id section 16, chap 
34 des ‘•to tuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps |»ur laquel
le elles ont ôté accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième joqr 
d’«m\M806, accordées il John Lâmh i>oUr 
une nouvel^ turbine ati^iprpe. • in uoj 

Ottawa, 23 février 11,80.

P. LARMONTH,
Comptable et agent Réitérai 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d’Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie .d’assurance contre ile feu 

“ Western.”
La comjtàguie d’assurance ” Quéhêc.”
La compagnie d’assurance ” Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard Li 
La ligne de steamers ** Anchor.’’

Bu rean. ntl nie Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

T. RÂJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vile 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau g* rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

t
Argent à prêter sur Prof» tirés KosciRhks 

en ville et A la campagne,
provinces de Québec et d’(

En toutes sommes voulues.
MÉT Hypothèques aehetôes.

T. M. CLARK,

Corn des roes ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

Est.—Montréal, Québec, limités,11 
’effet -de 

s d’autoes parties, 
tifiées que, par les i

des arpentages' 
faire toute chos dans les 

hitario.
chose qui 
les droits

it l’effet
lu,

par les préseptes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
Sont publiées au long dai s la Gaaille Offi- 

to dé Québec,") elles

sont

I10
mMi i ♦o

,ff;.
$ Bu mio’l trjDam t»lsont requises d’en 

donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et. distinctement la nature et l’oWet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiée dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toule 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Oazette 

ielle,” adresser une copie de son 
avec la somme de ceqt piastres, au Gi 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les 4‘ deux premières 
semaines ” de la session.

cielis Des magnifiques CHARS SALONS font 
attachés à chaqae train de passager.tira.:Ne

U!F. LlCIl,wÊÈi lan.
RR Tous les trains partiront d'après l’heure 
§§ de Montréal. -o-

uœ&swa:
ministration générale, 13 Place-d’A 
auybtfreau pour la vente des billets, 202 rue 
8t Jaques A Montréal /

C. A. SCOTT, 
Surintendant général. 

Division Ouest,

? id ,i isï ai»'/.
»1 in AV |'•»' LA OOMPAONIB

M RKLIEDR hT RE6LEUR. DE PRET DU CAKADA. Ilsiiisin Populaire
m

rmes, ouHull. »)
Aylmer, Eardley.;
Bm

Livre» de comptes de tonte es
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour I«e écol«H, 1;vju;

cto-» etot,eto-
Vieux livre* et meBl<|«e relie* 

àVee gofit et a des 

PRIX TRES ROBERF.8.
Um Tint» «tioUidtée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, -

» OANAI7A.

VS,, ■,.1
Bina-

iale.
1

C. À. STARK,
Agent général dn fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

tMurai 
Malle Anglaiee, via 

Halifax, le jeudi... 
Malle Anglaiee, sa» 

plé i en taire -...

• les I ifflc bill,
W. HENDRIK,
W. H. OLA88CO, - ^ - Viue-Pmsident.

DIRECTEURS:

Président
tan.

% W
Æ DBM^AfiBMEAT.

F. DUHAMEL
Toutes lettre* enrégtetePéee doiven 

peste one demi-heure d’araaoe.
COIN DBS R II BS DKt être mise à la

Edward Brown, I John Hast wood,
J. M Lollridge, I Chas. M. Counsel I, 
H. A. Lucas, ] James Sampson,

.Alexander Duncan,

L. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég.

.oexi L’EGLISE RT CDMBKRIANII,Bureau ouvert depuis 8h. A^M^j l-à8h.PM.
F- X- MICHAUD,

4S2, Rue SCSBE2C.

OTTAWA.
6 seplembm 1878.

«DOTS
V Québec, NS Février 1880. OTTAWA.

peguie est en. éutt ite prSleé1 
toutes sommes d’urgent sur lu garahtie de 
Biens Fonciers A long et court terme jusqu,'A 
20 ans et elle' offre les conditions les plus 
l'avorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège île i layer le principal et l'intérêt, en 
versements éjtaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de jiaiemepide la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres

,1 Au$x,,M*«:AI)AMS,
Gwent.

B. C. W.~MacCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Bvaluateurs 

ôonftanoe, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879^ ‘i jn lan

déaire idfortWAee nombreux amis et le pu
blic, en gés^aU; qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ 1>U QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un apjirovisionnemenl de

Viandes de toutes sortes
n**s iA *Mn.i.ku*K coxbinôN.

Héébtiuaissant de Tencouragcment 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement,

OttaWa,‘ Il Nov'., 1879.

Chapeaux du Printemps.

Cette Comlui,,,J LE CHEMIN Dg PBIl

St. Laurent et Ottawa.
r E * «pré. Mknôï le 78 OUTOtiBÉ 

1879, les traite vdyagerOnt comme suit :
___________ ^_;_______ V

Laissant Ottawa : Arrivant A Ottawa :

rïïf,sr.-3^r;
Pour l’Est, à 2.15 p.m, 3.55 p.'iri

i 1 j.i jj, ,. De l’Ouest A 6.30 p.m. 
Pour^nSst et l’Ouest De l'Est à 6.00 a.m.

H.P.J

Ottawa. *4 Nov. W» I j M. HmHARoa toujours un assortiment de* 

plus variés et des plus complets qu'il olfre 

aux prix leg plus raisonnables.

u OU U n ■ ■' tau.S! Alex. Mortimer.'■b Mldrn bi-U'i
j^OYER NOIR SOLIDE

M

CliuDiîu'Ife Fer''lnterf!ofoDiat
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Ottawa, 20 octobre 1*79. tan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et stir cuivre. 

iMpnmfeRiK.

O. N7. aRBMND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soigné*.

Alex. MORTIMER

194, 196 eti 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 jqUlet, 1^79.

J’espëré sans contredit posséder actii- 
eilement Rassortiment le plus élégant 

et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

PROTECTIONüi'^l r!1îles
,Aadressées Aa» bioibiayi H

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les joui», des trains expiess,
Jl parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aqx heqjes suivantes : 
Partant de la Pohite-Léris~ ^...’..>..'*l8.'l5 A.M."

“ Rivière-du-Loup, ... 140£PJ|.
Arrivant à Trois Pistoles.................  2.41 “

“ Rimouski........ 4.25 “
“ Campbellton ........ ,9.15 ••
•• Dalhousie9.55 “
“ Bathurst......... ..................j,. 12.00 A.M.

Newcastle................ . 1.42 “
“ Moncton.«.u—........... 5 00 “
“ Saint-Jean........................ 9.25 “
“ Halifax.............r„.......  1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
A Moncton chaque dimanche.

Les traîna qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de SaintéJean à 5.05 p.m., lé samedi, res
tent A Campbellton le dimanche.

Pour renneignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

itipi ;»•!<! *

L’ARCADE.Les billets donnent droit A de*1 chars salons 
attachés aux Vains quittant .Ottawa A 
3.00 p.m. et Montréal A 5.00 p.m. et évitent 
ain8i^aux^v^yageurs la nécessité de changer

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accomthodèr les passagers allant à 
l'Est et A l’Ouest. "

ts. On TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS»

GÈORUB 8IMM8,

T E moyen le plus certain de protéger voir 
|j Bourse, est d’acheter A V "Arcade" et 
la meilleure manière 4e protéger les fabri
cants du (Janada est d'acheter vos marchan
dises I

J. ERRATTus. dis . Un
attentifs et de**«wUe 4e lEewklee dn P* 1*1»,

M lec RMmo. Merveilleuse1 invention.1 !

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
onnéxlôns cérWines avec les trains sur 

le Grand Trotte, de l’Est et de l’Ouest, et 
ayec ceux des' dhemins de Rome et Water- 
IoWil. d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
etJ<1iV?f®§i 61 Blabk River, à Ogdensburgh, 
'■enant de et retournant à New York, Boston 
et,tdus les points du Sud et de

J «i JMWr «Il Bureau de. BiUeta

dlJIlM et Black BlWr, ét de Home et Water- 
town allant'A New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston. .. in;

Les "trams voyagent sur . l’heure-d’Oitawa. 

j THOMAS REYNOLDS.
Directeur Gérant, Ottawa.

_ _______________________________________ U!,lui-, EJ

POUDRES DE CBIDiïlOi O'ILEXAIMfl

“L’Arcade”
080 JEX VIO SUBM3E.

m Tweed Oaïuulien Pure Laine SOota. 
de do do 71 "
do do do 00"

J/n tailleur' ite prrmiirr druse est Hita
chi au Département des ordres, et 

I, nous garantissons pleine salis
uM'*nÛlïWx 1uiatht“*. !

ronl à

Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET IgAVAH. DK SAUV*.
James Mitchell et Cie.

Prennent la * liberté ^’annoncer qu*ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
■le l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, rçcKEAN et tilE., fx>ur la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ot.awa, et y font exécuter des 
changements èi des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons dp Ip Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel ayec confiance au com
merce en demandant une part de son pâtro-

L*On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril-4879. ♦-

----- ^—i------ L—__

CELEBRES „

Bicre et Porter
PBM.

10 impressions A la minute. Au-dessus de 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.
•' Indispensable pbür Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres. ' 

u Ces appareils sont de la dimension des 
cartes posUles. des billets, des lettres et 
piers d’affaires, et coûtent rsspectivemê 
§2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mçnfréal.
RNVlNTE CHEZ

zous de

Wm HOWG.Y, -luviti ,tm irniQ 
-foH 11 fl .niwtO 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marohand|de

Tapisseries et de decors.

DAWES A Cie. 1CAPT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa.

: LAmom: L’Arcadepa-
entD. POTT1NGEH,

Surinlendaut-en-clief. « wn
184, RUE DU CANAL,

’’ Vis-à-vis le magasin de gros de C- T. 
Bate 4 Cie.

(! ....... . .. .,l0a tor'.toutes tes eôrnnafidesreumvml
11 ' JW attention immédiate o

j. POCKLINGTON,

(Autrefois Hunton.)W
Aiucune concession de terre 

de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérables 

Notre boulangerie au; Np. 1*6 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
lé pain de première qualité. I-

J. MITCHELL bt Cie.,
140 Buê Bank, et 60 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

en que nos 94 et 96, RUE SPARKS,
BUGh DUPUIS

-9
■Tames Hope et Ole

Agknts a Ottawa.
Ottawa, 20 aeût 1879.

isie. BOULES point les Boexess
80i r*ÎÀü'»*8 ciîttSCJB

MBDECINK8---------- ---
Ottawa. M Mc. 1878raln-i lé

J. Coursolle & Cie. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, et' 
Ottayta» Stoctobbe, 1879. i W la EUGENE BOBITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER
1 MUTtOtlR.

tan, .J
Gérant.SoUicileisrs de Brevets et Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Compierce et de Bois. :i - 

Corétopendanto «ét Etats. 
Uni», m Angleterneet <* Rues.

J. COUR8ÔLLE * Cie.,
Chambre Victoria, 

V^leb^a-^véU,^

B. P.—Boite 68.

---------------, ..j .a..,........... ...........i '

Napoleon Andette G1BEEB ET POISSON.,, ,n98 yjipmi HS,Ul9-iq b Ü.uliid B-Ji Ottawa, 27 novembre 1879.
lan.

OlievattaE
Aoknt a Ottawa C. STRATTON. DR. A. ROBILLARD,-i

BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
ns-A-Vis

L. Fait aussi lesZ^kN trouvera toejours I’Ami Moïse à son 
V7 Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le 
A des prix très réduite.

AGENT, LISEZ CECI
"VT 0U8 paierons à des agents *100* par 
IN mois de rétribution, frais à p-.t, ou 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

■HERMAE R OIS.. Marshall. Mich

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUfUSTK.

Attention spéciale donnée 
maladies «tes yeux et

Bureau de santé : En arrière de T Hôtel-de- 
Ville.

OUVRAGES EN CHEVEUX.Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

XV dans tout le Canada pour lèur efficacité, 
ne se trouvent que cher M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

s qualités

-ideau.
1 au traitement des 

des oreilles. Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Ruk RIDEAU, Block Bgleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

! L’Hotei “ Royal Exchange "
et Pipes de première 
ent en mains.

An contrefaçons. ZYIGARES, Tabac 
\J dualité constiunme 

Ottawa, 26 Déc. 1879,
moïse upointe.

—Heures «tu Bureau dé 9 A 4. lanOttawa, 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an>${ y y\

A. -.li

DE MONTRÉAL A OTTAWA ncuüre de la capitale. L’éVê^toé; de faite qui sépare lé bassin du emprunté sa pittoresque deecrip-
Mgr Guignes, mort depuis, était Saint-Laurent de celui de 1g baie tion de la côte nord du bas Saint-

[Sutte.) un “ Français dé France ” ft$>par- d'Hudson et qui sert de limite Laurent, est une maison unique
no^L^müre/quer^pTu; ^ “^eU^Xselr8 ^^1°" wn- pIovistnTle "mJm en

à la décision métropolitaine i) -et, 80flt-elles dqssemes par des cédés par le roi Charles II à son bois, autour de laquelle se grou-
prêtree qn-il a fait Tenir des ^er1e |e. pnnoe Rupert, fondatepr pent un certain nombre de ca-
“Vienu ipaiys î'. J’etta l’occàsibii de la Compagnie de la bated Hud- banes indiennes. Malgré la ces-
pendant une1 excursion à Aylniei’, 80?- delà du lac Témisca- gion au gouvernement canadien 

dignité en devenant, par l’tt-1 gros village situé à quelque dis- niingue on ne rencontre pins <je l’immense étendue de terri-
uion de toutes les colonies britan- tapce de Hull sur la rive bas-cg- d nommes blancs que dans les toire qu’elle possédait, la Uompa-
uiques .de l'Amérique septentrio- nadienne, de foire la connaissance postes de traite de cette Compa- gnje a néanmoins conservé tous 
nale, la capitale d'qtt empire aussi d’rtn de ces prêtres français, hom- gnie. Des tribus nomades, oon- Bm établissements, parmi lesquels 
vaste que rBnÂpTentière, quoi- me fort instruit qui a parcouru nues sous le nom génénq w de se trouvent en première ligne les 
qu'il ne contienne encore que dafes tous les sens les vallées de Montagnais et appartenant a la postes nombreux qui sont dissé-
deux cent wiUsfénTîiron,-J3auaÿ IjOutaouaie et de ses affluents.' grande iamilie des Algonquins, œinéa iam tout ie Nord-Ouest
diene, Amldfetï od métis Prari- Seljon lui,—et les rapports des ei- fWrcoure^t dans leurs canots d’^- britannique. La Compagnie avait 
çais, reprtaeUtant la race ét la lan- pldrations géologiques entreprises wrce les innombrables lacs, et n- autrefois nn droit de chasse excln- 
gue des premiers colonisateurs de ultérieurement Btjr l’ordre dti y*®rj:s ï01 “m* les route, naturel- sy dû sorte que les . Indiens qui 
la Nouvelle-France. , gouvernement canadien sont ve- de çea vastes régions. _ Ce sont parconrjïjen, j ja poursuite des

Bn 1871, Ottawa comptait déjà n“8 confirmer ses appréciations, jes Abbitibbu, les Téteade boule, animaux à fourrures, les, vastes 
vingt et un mille habitants, trente: TrrÎF y aurait encore de fort beaux les Papinachïs, lcs^OhbU'teoi^hoU- solitudes qui s’étendent des 
mille même, en y comprenant pays, parfaitement colonisables, “Pf Jf'if.*;-!®® v“Montagnes Rocheuses au Labra-
Hull qui lu, fait vis-à-vis 5e Pau-, AansleW de la rivière, sur la ^dnnt'f iaÜE «■> «mponvaient trafiquer qua
tre côté de la rivière sur le terri. Mattawan, le lac Témiscamiegue f. L vec elle. A elle seule ils ven-
toirede la province de Québec, ét le lac des Quinze, ainsi nommé ÎTu’ df>, “Ln datent tons les produits de leur
X^TS&ssstiLJûr.-ïîrasrt Sœfftiss1
ro£ss^.5ite #S£^»5aiS ES&œsœ safeEsss îbè £
églises perticnliéree et uèt irgiife SüigatioU de la rivière par où fctifoommefce « ‘fitftmnêe avec Compagnie a perdu son monopole, 
quotidien, le CWi r dOutaouais. «’é<*mle le trop-plein de ses eauï. je» I»*dcs de la Compagnie de la taaj»l^ Indiena n’en continuent 
Lore de mon passage, ils_ étaient A vingt litres plus au nord, non d Hudson. «b moins de trafiquer surtout

1 à faire élire un des lemÿ loin du lac LabyrMtht, aé trouve “Un ptwte, écrivit en 1878, avec elle, parce quelle à ses a- 
ineau, aux fonctions dé “ la hauteur dee terres ” ou ligne touriste infatigable, à qui j'ai déjà gents sur les lieux, parce que ses

les “ squaws ”, qui vont de l’ayant plutôt que de diminuer de la plus 
faire les reconnaissances et dé- minime partie le peu qu’il en res- 
piater les traces dn gibier : pen- te à leurs maîtres. Mais si une 
dent ce temps, l’Indien, étendu troupe élrangère arrive et campe 
sur une peau quelconque, fame dans le voisinage, ils se glisseront 
son calumet. Quand les femmes furtivement la unit, enlèveront 
ont découvert une trace, fût-ce à tout ee qu’ils pourront, le trans- 
trois, à quatre lieues dn camp, porteront aux huttes de leurs 
elles reviennent, indiquent à leurs maîtres et feront ripaille, afin de 
hommes la direction et repartent pouvoir jeûner ensuite deux ou

trois jours, si c'est nécessaire...... ”
Des documents officiels, proba

blement incomplets, évaluent à 
quatre mille cinq cents le nombre 
des sauvages qui errent dans la 
partie de la terre de Rupert, située 
au nord de la ligne frontière des 
anciennes provinces canadiennes. 
Deux ou trois mille de leurs con
génères mènent à pen près la 
même existence, au sud de cette 
ligne, dans lès forêts de la pro
vince de Québec. La plupart de 
ces derniers sont christianisés, au 
moins nominalement. Les autres 
sont testés en grande partie fidèles 
au culte dès manitous.

postes sont autant de centres de 
d'établissement depuis longtemps 
connu, parce que les Indiens sont 
tonjonrs sûrs d’y trouver tout ce 
dont ils ont besoin en même temps 
qu’un marché régulier, stable, 

les fourrures qu'ils 
tent ; enfin, parce qu’ils sont à 
peu près tous endettés envers la 
Compagnie et qu’ils ne peuvent 
se passer d’elle....

He.
t matériel 
ï et Cie, 
posé dans

pour appor-dix ans après, Ottawa; enrichi de 
monuments en rapport avec sa 
nouvelle situation, attenta encorelan
en

avec eux.
“ Bien des fois, il se passe de 

longs jours, des semaines même, 
avant qu’on ait tracé le moindre 
vison ou le plus petit castor ; les 
orignaux et les caribous ont fui 
bien au loin vers le nord, la pou
dre est resé intacte, l’Indien comp
te encore toutes ses balles, et lés 
provisions ont baissé, baissé de 

profondeur telle sorte qu’on en est déjà à la 
ilà dans le ration et que, dana quelques jours, 

il ne restera plus rien au fond des 
coffres ni des sacs. Alors c'en est 
fait de la petite troupe, à moins 
qu’elle ne soit providentiellement 
rencontrée dans la vaste forêt par 
une autre troupe, également à la 
recherche de fourrure, et qùî 
puisse toi'’•vtoit en âide. C’est 
alow qu'on voit l’instinct et lë 
dé vouement ad miraMès deé chiens 
indiens. Dès qu'ils s'aperçoivent 
que les provisions sont devenues 
rares, ils se privent de manger

" Dès que les premières neiges 
se sont durcies sur le sol, les 
Montagnais partent par groupes 
nombreux, emmenant femmes, 
enfants, chiens, tout. Ils se mu
nissent au poste' de provisions 
pour trois ou qeatre mois, et 
comptent sur la chasse pour vivre 
le reste du tempe. Alors, ils s'eut 
fanoeht jnsq 
de cent lieues et an de 
nord et ne reviennent souvent 
qu’avec nn maigre 
animaux à belle» 
viennent dé plus en plus rares, et 
il faut aller jusqu’à la vallée de 
la Saskatchewan et au territoire 
d’Alaska pour retrouver les es
pèces de haut prix. Une fois pari 
tis en campagne, les sauvages" 
marchent à petites journées et 
dressent leur camp chaque soir 
dans la neige épaisse des bois. Ce 
•ont invariablement leurs femmes,

I

u’à une

butin ; car les 
fourrures de-on canadien

H. De Lamothe. 
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■ix modérés, 
la Ville, ainsi

iLo grand remède pour les dérangements 
«l’estomac, même le choléra, c’est le Pana
cée de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.Un
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